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Merci à mon fils

et à mon compagnon



UTOPIA







« Nous sommes le premier jour de l’an 01 de notre nouvelle
ère, je m’appelle Gaïa et je me présente à vous, en ce jour de
célébration, pour tous nous féliciter. Nous avons réussi !
Utopia est aujourd’hui, une réalité ! » Les applaudissements
résonnent en cœur sur la planète !



« Vivre en harmonie avec vous, nos amis robots est un rêve que
nous pensions inaccessible et pourtant nous sommes là, célébrant
notre premier anniversaire d’existence en tant que société
naissante. Nous sommes les pionniers d’une nouvelle façon de
penser, de vivre, ou chacun trouve sa place, qu’il soit du règne
végétal, animal, humain ou robotique. Nous avons, ensemble, un rôle
à jouer dans cet « infini devenir » en construction que
nous sommes. Nous avons tout à inventer et c’est là un challenge
prodigieux qui demande intelligence, respect et, bien sûr,
communication entre les peuples. Je suis heureuse de fêter ce jour
en votre compagnie, trinquons à Utopia ! »



Utopia ! Utopia ! L’écho d’une seule et même voix se fait entendre
aux quatre coins du monde ! La terre exulte, enfin l’entente, enfin
la paix… Le processus de destruction inhérent aux civilisations
passées est enfin interrompu ! Quelle plénitude !








Les murs d’écrans transmettent la même image, des foules en liesse
se donnant l’accolade : hommes, femmes, enfants, droïdes,
cyborgs, tous unis dans une même volonté de vivre ensemble…








Gaïa, après avoir serré la main aux membres du Haut Conseil, se
retire de l’estrade et avance vers Milo qui l’attire comme un
aimant. Ils sont hypnotisés l’un par l’autre, l’air vibre autour
d’eux, leur amour forme une bulle qui les entoure, les isole du
reste de la foule. Ces âmes sœurs sont de vieilles et sages âmes,
ces êtres étaient là au commencement du monde. Ils n’ont cessé de
s’aimer depuis, dans la joie mais aussi dans la douleur, coûte que
coûte, ils sont restés soudés, puisant l’un dans l’autre la force
qui leur a fallu pour traverser le temps, sans vieillir, constants,
hors du cycle de la vie car guides de l’humanité… Ils ont cheminé,
à l’unisson et vécu avec intensité cette expérience humaine qu’ils
ont choisi de mener.



Milo regarde celle qu’il aime. Elle n’a pas changé depuis le début,
ses traits empreints de finesse et de grâce, ses grands yeux graves
car témoins des épreuves traversées, ses cheveux bouclés forcément
indisciplinés… Elle le bouleverse encore… Ils se parlent les yeux
dans les yeux, face à face, sans prononcer une seule parole. Plus
besoin de parler à haute voix, la télépathie est une faculté qu’ils
ont récupérée, il y a peu, avec l’accomplissement d’Utopia. Ils ont
tellement perdu de capacités au fil des siècles, à patauger dans
cette fange d’obscurantisme qu’était devenue la Terre.



—Te rappelles-tu notre arrivée sur cette planète mon cher
Milo ? Nous avons enfin réussi à créer l’éden dont nous
rêvions.



—Bien sûr que je me rappelle, nous étions si heureux, si excités de
faire notre propre expérience de la matière sur Terre !
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